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Le diagnostic biologique 
au cœur de la santé de 
demain

E
mmanuel Macron, a été élu le 7 mai 
président de la République avec 65 % 
des suffrages. En cette période pro-
pice à une réflexion sur les grandes 

orientations devant guider notre politique nationale 
de santé dans les cinq ans à venir, l’ex-ministre de 
l’économie envisage une « révolution » de la pré-
vention en médecine libérale, se basant sur l’adage : 
« Mieux vaut investir un euro aujourd’hui dans le 
préventif que cinq euros demain dans le curatif ». 
Un rôle structurant du diagnostic in vitro dans le 
parcours de soins pourrait donc être envisagé. Un 
choix qui devrait satisfaire le syndicat de l’indus-
trie du diagnostic in vitro (SIDIV). Dans son livre 
blanc paru le mois dernier, le SIDIV émet en effet 
15 propositions pour replacer le diagnostic in vitro 
au cœur de l’écosystème santé, comme pilier de la 
médecine des 4P (prédictive, préventive, personnalisée, 
participative). « Dans le cadre du développement du 
parcours de soins et d’un système de santé de plus 
en plus préventif, le diagnostic in vitro est un des 
rares produits de santé permettant de faire des tests 
de dépistage, de poser un diagnostic et de donner une 
orientation immédiate pour assurer la mise ne place 
des soins adaptés aux patients », affirme le SIDIV. Les 
biologistes médicaux, seuls professionnels habilités à 
réaliser ces tests et à garantir la fiabilité des résultats, 
tout en maîtrisant leurs limites, devraient voir du 
coup leur métier revalorisé, et pouvoir réaffirmer la 
médicalisation de leur profession. Les laboratoires de 
biologie médicale disposant d’un maillage territorial 
efficace, ils pourraient faire des biologistes, des 
acteurs de proximité plus engagés dans la prévention 
et dans le conseil. Plusieurs laboratoires proposent 
d’ailleurs déjà d’organiser des journées spéciales de 
dépistage de grandes pathologies en laboratoire, avec 
une aide financière de l’Etat, afin de diminuer le coût 
de revient pour les patients. Avec la télémédecine, 
que le Président Macron envisage de « déverrouil-
ler », et le développement de l’e-santé, le métier de 
biologiste médical sera donc probablement amené à 
évoluer ces prochaines années.
� Bonne lecture !  ■
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